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xique tout à fait secondaire et dont la cause unique et immuédiate
du mal doit être dlans !e foie et qui le plus souvent nl'est que de
la lithiase biliaire. En un mot qu'un boit nombre des hiystiri-
ques et :névropathes qui remplissent les asiles ne sont i plus 12i

moains que des hiépathiques.
Ici encore otu doit se demnuder quel doit être à cet instant

la valeur dit ppuvoir digestif en prê4senic- dz tant d'assauults et *
quel point doit en être rendu l'insuiff sance digestive et Il pinssan-
ce de son concours sur le travail pathologique du foie ?

Les troubles /r-obliqiues qui surviennent nouns en donnent
ulie réponse éloquente. Dans tout trouble trophiique, il faut bien
reconnaître deux pério3es distinctes : <'Laz vcialion,ý dit Saej ClI/a

lésion organique"I
La seconde suppose nécessairement la I)e1ircar une cellule

étant donnée, sa structure et sa fonction dpendent de sa nutrivi-
té. C'est donc tun chiatineet dans la composition chimique qui
marquera le début de la maladie et c'est dans le plasma sait
gaini qu'on découvrira ce changement. DI-là la grande imîpor-
tance qu'il y a ait point (le vite pratique à découvrir de bonne
hieuie ces altérations di -milieu interne parce que la mnédicationi
pourrait alors compter sur le concours des cellules qui, grâce àt
leur vie propre, luttent plus on moins longotemips; contre la vicia-
tionl du plasma.

Si l'o tient compte maintenant <les innombrables Poisons
qui infectent l'organisme et donît l'insuiffisanice digestive est seule
responsable, on comprendra combien est vraie cette parole de
Boucîmard: Que 1'lxnmmne se trouve constanmmnt sous unme metn a-
ce d'empoisonnement et qu'il travaille à chaque instant à ea pro-
pre destruction "-Nous avons vut que si cette intoxication ne
se réalise pas c'est que l'organisme possède des ressources inulti-
pies pour y échapper.-Mais si le foie élabore muai la matière
vivante, qtu'arrivcra-t-il ? L-zs sécrétions biliaires, rénaies, intes-


